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1990-1991 

VERRERIE 

AVANT-PROPOS 

Étant donné l'évolution rapide du commerce international, l'industrie canadienne doit pouvoir soutenir la 
concurrence si elle veut connaître la croissance et la prospérité. Favoriser l'amélioration du rendement 
de nos entreprises sur les marchés du monde est un élément fondamental des mandats confiés à 
Industrie. Sciences et Technologie Canada et à Commerce extérieur Canada. Le profil présenté dans 
ces pages fait partie d'une série de documents grâce auxquels Industrie, Sciences et Technologie 
Canada procède à l'évaluation sommaire de la position concurrentielle des secteurs industriels 
canadiens, en tenant compte de la technologie, des ressources humaines et de divers autres facteurs 
critiques. Les évaluations d'Industrie, Sciences et Technologie Canada et de Commerce extérieur 
Canada tiennent compte des nouvelles conditions d'accès aux marchés de même que des répercus-
sions de l'Accord de libre-échange entre le Canada et les États-Unis. Pour préparer ces profils, 
le Ministère a consulté des représentants du secteur privé. 

Veiller à ce que tout le Canada demeure prospère durant l'actuelle décennie et à l'orée 
du vingt-et-unième siècle, tel est le défi qui nous sollicite. Ces profils, qui sont conçus comme des 
documents d'information, seront à la base de discussions solides sur les projections, les stratégies et 
les approches à adopter dans le monde de l'industrie. La série 1990-1991 constitue une version revue 
et corrigée de la version parue en 1988-1989. Le gouvernement se chargera de la mise à jour régulière 
de cette série de documents. 

1.A6v, 
Michael H. Wilson 

Ministre de l'Industrie, des Sciences et de la Technologie 
et ministre du Commerce extérieur 

Structure et rendement 

Structure 
L'industrie de la verrerie se compose de deux sous- 

secteurs, celui du verre creux et celui du verre plat non traité. 
Le sous-secteur du verre creux comprend les fabricants de 

bouteilles et de bocaux destinés principalement à l'industrie des 
aliments et boissons. Ces récipients sont fabriqués à partir de 
sable siliceux, de calcaire servant à produire la cendre de soude 
(carbonate de calcium) et de verre recyclé, qui sont mélangés et 
fondus dans un four. Le verre en fusion est acheminé en continu 
dans des machines à mouler, équipées de moules interchangea-
bles et qui fabriquent une catégorie particulière de récipients 
selon le moule utilisé. Les récipients peuvent être incolores 
ou teintés. Ils sont étanches, et résistent bien à la chaleur des 

aliments, au traitement à l'autoclave et aux micro-ondes. 
Ils peuvent être réutilisés et recyclés. 

La plus grande partie du verre plat est fabriquée au moyen 
du procédé moderne de flottage, utilisé sur plus de 100 chaînes 
de production dans le monde, et qui consiste à faire couler le 
verre en fusion sur un bain d'étain en fusion. Ce procédé produit 
des feuilles de verre plat dont les surfaces sont parfaitement pa-
rallèles, et qui n'ont besoin ni de dégrossissage ni de polissage. 

En 1989, la valeur des expéditions de verre creux s'élevait 
à quelque 480 millions de dollars, dont 68 millions de dollars 
en exportations. Les importations s'élevaient à 67 millions de 
dollars. La valeur des expéditions de verre plat non traité était 
évaluée à 150 millions de dollars, celle des exportations, à 
18 millions de dollars, et celles des importations, à 160 mil-
lions de dollars (voir figure 1 pour la valeur totale) 1 . On évalue 
à 6 000 le nombre d'emplois dans l'industrie de la verrerie. 

1 Les expéditions, les exportations et les importations effectuées dans ce sous-secteur sont évaluées à partir de données fournies par l'industrie. Ces données ne 
correspondent pas parfaitement aux totaux provenant de Statistique Canada. 
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Au Canada, environ 49 % des récipients en verre sont 
utilisés pour le conditionnement de la bière et des boissons 
gazeuses; 35 % pour les aliments et les jus; 12 % pour les 
vins et les spiritueux et 4 % pour des produits pharmaceu-
tiques, des produits de beauté et d'autres matières. À titre de 
comparaison, aux États-Unis, 33 % des récipients en verre 
étaient utilisés pour les aliments, 31 °A) pour la bière, 22 % 
pour les boissons, 9 % pour les autres boissons alcooliques, 
et 5 % pour d'autres produits. Ces chiffres s'appliquent à 
l'année 1990. 

Seulement deux entreprises canadiennes fabriquent du 
verre creux : Emballage Consumers, qui a acquis les actifs de 
Domglas en mai 1989, et Libbey St. Clair, société privée qui 
est propriété d'investisseurs américains. Emballage Consumers 
fabrique également des emballages de plastique, et Libbey 
St. Clair, de la vaisselle de verre. Ces deux sociétés exploitent 
neuf verreries, dont cinq en Ontario, deux au Québec, une en 
Colombie-Britannique et une au Nouveau-Brunswick. Comme 
les récipients de verre prennent beaucoup d'espace, les expé-
ditions rentables ne peuvent dépasser 500 kilomètres. Les 
entreprises ont donc tendance à construire des usines dont 
la capacité de production est réglée sur la demande locale. 

Les exportations canadiennes de verre creux vers les 
États-Unis sont fonction du prix, de la qualité des produits 
et de la proximité des marchés. Comme les frais de transport 
sont élevés, les exportations (17 % des expéditions en 1989) 
et les importations (20 % du marché intérieur en 1989) sont 
limitées à des créneaux précis. Les États-Unis constituent le 

principal partenaire commercial du Canada, qui importe 
également des produits du Brésil, du Mexique et de la 
Turquie, et une certaine quantité de bouteilles à parfum 
de qualité supérieure d'Europe. 

Plus de la moitié du verre plat non traité sert à la cons-
truction, environ un tiers, aux transports (principalement au 
secteur de l'automobile), et le reste à divers usages : étagères, 
miroirs, meubles, enseignes et capteurs solaires. Presque 
tout le verre plat non traité est vendu à plus de 100 fabricants 
secondaires qui le transforment en produits semi-finis ou finis. 
Les fabricants canadiens de verre plat produisent du verre pour 
véhicules automobiles, des miroirs, du verre métallisé, des 
blocs-fenêtres à vitrage isolant (scellé) et du verre trempé. Les 
usines canadiennes fabriquent surtout du verre non teinté. Le 
verre teinté destiné à l'industrie automobile et à la construction 
non résidentielle ainsi que le verre armé sont importés. 

Quatre fabricants de verre plat, Pilkington, de Grande-
Bretagne, PPG Industries, des États-Unis, Saint-Gobain, 
de France, et Asahi Glass, du Japon, se partagent plus des 
deux tiers de la capacité de production du monde occidental. 
Au cours de la dernière décennie, la concentration de l'indus-
trie a augmenté, ces grands producteurs en ayant absorbé 
de plus petits. 

Au Canada, on trouve trois entreprises de fabrication du 
verre plat non traité, toutes trois filiales de grandes sociétés 
internationales. Deux de ces entreprises, AFG Glass et PPG 
Canada, établies en Ontario, sont des filiales de sociétés 
américaines. Le troisième fabricant est Glaverbec, entreprise 
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contrôlée par la société belge Glaverbel SA, elle-même 
contrôlée par Asahi Glass, du Japon; Glaverbec a ouvert 
ses portes au Québec à latin de 1990. Ces trois entreprises 
exploitent des verreries d'envergure mondiale, de taille 
semblable, chacune dotée d'une seule chaîne de production. 

Rendement 
La figure 2 illustre le rendement global de la verrerie 

canadienne au cours des dernières années. 
Le sous-secteur du verre creux, hautement capitalis-

tique, est parvenu à maturité. L'apparition de nouveaux cré-
neaux de marché, notamment les jus de fruits embouteillés 
en portions individuelles, et le fait que le verre soit de plus 
en plus reconnu comme un matériau de choix pour le condi-
tionnement des aliments, contribuent à préserver la part du 
verre sur le marché de l'emballage. 

Depuis plus de vingt ans, les récipients en verre doivent 
affronter une vive concurrence de la part des contenants de 
plastique, de métal et de carton. Bien que ces matériaux con-
currents continuent de gagner du terrain, les récipients en 
verre contenant des boissons conservent une part importante 
du marché des récipients rigides (voir le tableau ci-dessous). 
Aux États-Unis, par contre, la répartition des parts de marché 
traduit la préférence des consommateurs américains pour 
la bière en canette. Bien que la bière canadienne dans les 
bouteilles à long col soit toujours très populaire tant sur le 
marché intérieur que sur les marchés d'exportation, la con-
sommation de bière en bouteille a diminué, en particulier 
en Colombie-Britannique, où les consommateurs se sont 
tournés vers la bière américaine en canette, moins coûteuse. 
Les bouteilles de bière consignées (en verre) sont encore très 
populaires en Ontario, et sont réutilisées 17 fois en moyenne. 

Repartition du marche des emballages rigides pour 
boissons. 1990 (%) 

Boissons gazeuses 	Bière  
Canada États-Unis Canada États-Unis 

	

Verre 	 29 
• réutilisable 	15 
• remplissage unique 	14 

Métal 	 41 

Plastique 	 30 	14 

Total 	 100 

a Estimations d'ISTC. 
Source : Association des brasseurs du Canada et Association canadienne de boissons 

gazeuses pour les données sur le Canada, et Beverage World pour les 
données sur les États-Unis. 

Compte tenu de leur durée de vie, elles coûtent moins cher 
que les canettes métalliques, mais cet avantage est atténué 
par les coûts de distribution et de collecte des bouteilles. Les 
exportations de bière, qui représentent 9 % des expéditions 
de ce produit, constituent un débouché important pour les 
producteurs de verre; cependant, certaines bières sont 
exportées dans des contenants fabriqués aux États-Unis. 

Les profits de l'industrie du verre creux ont diminué 
depuis 1988. Les pertes se chiffraient à 6 millions de dollars 
en 1988, à 12 millions de dollars en 1989 et à 31 millions de 
dollars en 1990. 

Entre 1987 et 1989, l'industrie canadienne du verre plat 
a connu les meilleures années de son histoire. Mais, à partir 
de 1990, la demande de verre plat non traité a chuté de façon 
marquée, par suite du ralentissement de la construction et de 
la faiblesse du marché de l'automobile. Les fabricants de verre 
plat non traité se livrent une concurrence féroce, et les prix 
pratiqués au début de 1991 étaient inférieurs à ceux de 1985. 

Forces et faiblesses 

Facteurs structurels 
Parmi les facteurs qui influent sur la compétitivité 

des fabricants de verre creux, figurent le coût des matières 
premières et des autres intrants, le degré de spécialisation des 
installations ainsi que la taille et la nature du marché desservi. 

Le coût des matières premières qui entrent dans la 
fabrication du verre creux est faible comparativement à celui 
des matières utilisées pour les autres matériaux d'emballage. 
Ainsi, les matières directes ne comptent-elles que pour 28 % 
du coût de production du verre creux, alors qu'elles représen- 
tent de 70 à 75 % de celui des contenants métalliques et 
60 % de celui des contenants de plastique. 

L'industrie du verre creux est toutefois nettement désavan-
tagée au chapitre des coûts de main-d'oeuvre, qui représentent 
35% des coûts de production, comparativement à 9 à 14%  
pour les contenants de métal et à 13 % pour les contenants 
de plastique. À cause de la fragilité du verre et du grand nom-
bre d'étapes que nécessite sa production, l'intensité de main-
d'oeuvre est plus élevée dans la verrerie que dans les industries 
qui fabriquent des récipients à partir d'autres matériaux. 

Le coût des matières premières est légèrement plus élevé 
au Canada qu'aux États-Unis, car le prix de la cendre de soude 
synthétique fabriquée au Canada est établi de manière à être 
équivalent au prix franco dédouané du carbonate de sodium 
naturel du Wyoming, prix qui comprend des frais de douane. 
Le Canada produit du sable siliceux, mais le sable de haute 
qualité qui constitue la moitié du sable utilisé au Canada 
doit être importé des États-Unis, et les frais de transport sont 
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relativement élevés. Le verre de récupération peut constituer 
jusqu'à 35 % des matières premières utilisées dans la 
fabrication du verre creux. 

Les usines de verre creux ont des coûts fixes élevés 
et, pour être rentables, doivent fonctionner sans interruption 
durant des périodes relativement longues. Néanmoins, la 
capacité des machines à mouler est réglée sur les besoins 
du marché. Aux États-Unis, certaines verreries se spécialisent 
dans la fabrication en grandes séries d'un nombre restreint 
d'articles, ce qui réduit au minimum les changements de 
moules et de couleurs du verre. En outre, elles utilisent des 
machines à haut rendement qui leur assurent une produc-
tivité très élevée. Au Canada, où l'on produit des séries plus 
restreintes d'une gamme d'articles plus vaste, il est préférable 
d'utiliser des machines plus petites, pour lesquelles les temps 
morts nécessaires au remplacement des moules sont moins 
longs. Les fabricants canadiens sont concurrentiels pour 
les petites séries, mais sont vulnérables à la concurrence 
américaine pour les grandes séries. 

La rentabilité des usines nord-américaines de verre plat 
dépend surtout des frais de transport, puisque la plupart des 
usines sont de la même taille et se ressemblent en ce qui a 
trait à leur structure de coûts. Comme elles fonctionnent de 
façon continue à un niveau de production relativement stable, 
il leur est difficile de réagir aux fluctuations de la demande. 
Outre les immobilisations pour les usines et le matériel, les 
principaux coûts de production sont attribuables au sable. 
au  carbonate de sodium, à l'énergie et à la main-d'oeuvre. Aux 
États-Unis, on trouve des usines dans toutes les régions du 
pays. Au Canada, elles sont toutes concentrées en Ontario et 
au Québec. En conséquence, une part importante du marché 
intérieur, à l'exception du Canada central, est particulièrement 
sujette à la concurrence des États américains voisins. 

Facteurs liés au commerce 
Le Canada impose des tarifs douaniers de 4 à 5,5 % sur 

le verre plat importé de pays jouissant du statut de la nation 
la plus favorisée (NPF). Dans la Communauté européenne (CE), 
ces tarifs sont de 3,8 à 5,8 %, et au Japon, de 3,2 à 7,9 °/0. Le 
Canada impose un tarif NPF de 11,4 % sur le verre creux. 

L'Accord de libre-échange entre le Canada et les États-
Unis (ALE), entré en vigueur le 1 e" janvier 1989, prévoit l'élimi-
nation graduelle, en 10 étapes annuelles et égales se terminant 
le 1 el janvier 1998, des droits de douane sur les contenants en 
verre et la cendre de soude (carbonate de calcium) importés 
des États-Unis. En 1991, les droits sur les contenants en verre 
fabriqués aux États-Unis n'étaient plus que de 7,9 %. L'entrée 
aux États-Unis de récipients en verre produits au Canada se 
faisait déjà en franchise depuis le 1 er janvier 1987. Par contre, 
les droits imposés par le Canada et les États-Unis sur le verre  

plat non traité ont été supprimés le 1 er juillet 1991, au terme 
d'un processus accéléré d'élimination. 

Il n'existe aucune barrière non tarifaire à l'importation 
ni à l'exportation de verre creux ou de verre plat non traité. 

Facteurs technologiques 
Partout dans le monde, les innovations dans le sous-

secteur du verre creux visent à alléger le verre de façon mar-
quée tout en augmentant sa résistance. En Europe, on emploie 
la méthode pressé-soufflé pour produire des récipients légers 
qui ne comportent aucun point faible. Cette technique est main-
tenant utilisée au Canada. Le Canada compte également deux 
chaînes de production qui sont équipées de machines à mouler 
améliorées, et qui fabriquent des bouteilles 20 % plus légères 
mais tout aussi résistantes que les bouteilles courantes. Parmi 
les autres innovations technologiques, citons les bouteilles de 
verre à manchon de plastique, les bouteilles pré-étiquetées à col 
large et les bocaux à couvercle de composite. 

La productivité de la main-d'oeuvre a augmenté à mesure 
qu'on automatisait les fours, la surveillance de la chaîne de 
fabrication et l'emballage des bouteilles. Cependant, il est très 
coûteux d'automatiser les opérations, et les entreprises le font 
d'une façon graduelle plutôt que massive. 

Le plus important fabricant canadien de verre creux, 
Emballage Consumers, a accès à la technologie de pointe 
en matière de produits et de procédés, grâce à un accord de 
licence conclu avec Owens Brockway Glass Container, une 
division de Owens Illinois, premier producteur en importance 
aux États-Unis. Soulignons que ce contrat de licence ne limite 
aucunement son accès aux marchés étrangers. 



Les installations canadiennes de verre flotté sont 
d'envergure mondiale. Les entreprises canadiennes ont 
plein accès aux innovations de leurs sociétés mères, chefs 
de file mondiaux dans ce domaine. 

Autres facteurs 
[industrie a exprimé son inquiétude face au niveau rela-

tivement élevé, ces derniers temps, du dollar canadien par rap-
port au dollar américain (figure 3). Par ailleurs, on reconnaît 
généralement que, dans certaines conditions économiques, 
une baisse sensible du dollar canadien aurait probablement 
un effet inflationniste. La hausse des prix et des coûts qui en 
découlerait sur le marché intérieur pourrait, avec le temps, 
annuler les avantages concurrentiels à court terme fournis 
par une telle baisse du dollar. 

Les politiques provinciales en matière de protection de 
l'environnement ont influé considérablement sur la concur-
rence entre les récipients en verre et les contenants métalli-
ques pour le conditionnement de la bière et des boissons 
gazeuses. Certaines provinces favorisent les récipients en 
verre réutilisables. Ainsi, depuis le 1 er avril 1991, les produc-
teurs de boissons gazeuses établis en Ontario sont-ils tenus 
de vendre au moins 30 % de leur production dans des con-
tenants réutilisables. Le gouvernement ontarien a en outre 
ordonné à la Régie des alcools de la province de s'occuper 
en priorité de la question des bouteilles consignées pour les 
vins et les spiritueux. Au moment où nous rédigeons ce profil, 
cette question est à l'étude. 

[industrie du verre creux pourrait également être tou-
chée par les différentes règles qui découleront du Protocole 
national sur l'emballage, établi par le Conseil canadien des 
ministres de l'environnement. Le Protocole comprend un 
engagement à réduire de moitié, d'ici l'an 2000, les déchets 
d'emballage, par rapport à 1988.11 favorise en outre l'utilisa-
tion de contenants recyclables, qui ont le double avantage 
de réduire le volume de déchets solides et de diminuer la 
consommation de matières premières et d'énergie. 

[industrie du verre creux travaille à atteindre l'objectif fixé. 
Comme première étape, elle a fait l'inventaire des avantages de 
l'utilisation du verre recyclé plutôt que de tout autre matériau 
d'emballage recyclé. Ainsi, le verre est-il l'un des rares maté-
riaux d'emballage à offrir le choix entre des bouteilles réutili-
sables et non réutilisables : les unes comme les autres sont 
recyclables. Sur la chaîne de production, une tonne de verre de 
récupération remplace 1,2 tonne de matières premières brutes. 
De plus, la transformation en récipients d'une tonne de verre de 
récupération consomme 20 % moins d'énergie, en moyenne, 
que la production de récipients de verre neuf. En 1989, on a 
recyclé plus de 180 000 tonnes de déchets de verre, ce qui a 
permis de réduire de 25 % la consommation de verre neuf. 

Les frais élevés de transport transocéanique font obsta-
cle au commerce du verre plat. Au fil des ans, les fabricants 
européens et asiatiques ont exporté au Canada et aux États-
Unis des quantités limitées de verre plat non traité. Les fluc-
tuations des taux de change ont entraîné une baisse sensible 
des importations d'outre-mer. 

Les normes provinciales en matière de protection de 
l'environnement influent également sur l'industrie du verre 
plat. L'accent est surtout mis sur le contrôle des émissions 
polluantes, comme l'anhydride sulfureux et l'oxyde nitreux. 

Évolution du milieu 

Au moment où nous rédigeons ce profil, l'économie 
du Canada de même que celle des États-Unis montrent des 
signes de redressement, à la suite d'une période de récession. 
En plus d'avoir vu leurs carnets de commandes diminuer, les 
entreprises du secteur de la verrerie ont dû subir des pres-
sions sous-jacentes les incitant à une restructuration à long 
terme. Dans certains cas, ces pressions cycliques ont eu pour 
effet d'accélérer le processus d'adaptation et de restructura-
tion. Avec les signes de relance, même s'ils sont encore 
irréguliers, la perspective à moyen terme va s'améliorer. 
L'effet du phénomène sur ce secteur industriel dépendra 
du rythme même de la relance. 

En chiffres absolus, les expéditions de récipients en 
verre devraient augmenter au rythme modeste de 1 à 2 % 
par année. Toutefois, sur l'ensemble du marché des matériaux 
d'emballage, le verre continuera de perdre du terrain au profit 
du plastique, du métal et des composites. Mais la mise au 
point de bouteilles plus légères, l'apparition de nouveaux 
créneaux et la sensibilisation des consommateurs à l'impor-
tance d'utiliser des contenants recyclables et non polluants 
pourraient ralentir ce déclin. 

Il est à prévoir que la concurrence des produits fabriqués 
aux États-Unis se fera de plus en plus vive, avec l'élimination 
des droits de douane dans le cadre de l'ALE. À la suite d'une 
série de fusions et d'acquisitions, l'industrie américaine du verre 
creux a été fortement rationalisée ces dernières années, et deux 
géants dominent maintenant le secteur. Il s'agit d'Owens Illinois 
et d'Anchor Glass Container, qui détiennent près des deux tiers 
du marché américain, et qui pourraient augmenter leur pression 
sur les prix payés au Canada pour les articles fabriqués en 
grandes séries. Il se pourrait en outre que ces fournisseurs 
deviennent des sources d'approvisionnement de plus en plus 
attrayantes pour les consommateurs canadiens. 

Par ailleurs, les pressions croissantes exercées au 
niveau international en vue de faire ouvrir l'accès au marché 
canadien des boissons alcoolisées pourraient réduire la 



demande canadienne de bouteilles pour le conditionnement 
de ces produits. Une commission d'enquête instituée par le 
GATT à la demande de la CE a conclu que les règles établies 
par le Canada relativement à l'importation des boissons 
alcoolisées, à l'établissement de leur prix et à leur distribution 
sont indûment restrictives. En conséquence, le Canada s'est 
engagé, en 1989, à harmoniser ses règles en matière de vins 
et de spiritueux avec celles du commerce international, et à 
permettre l'importation d'un plus grand nombre de produits 
embouteillés à l'étranger. Des négociations se poursuivent 
avec la CE en ce qui a trait à l'importation et à l'établissement 
des prix de la bière. Une autre commission du GATT a étudié 
les plaintes déposées par les États-Unis concernant les bar-
rières érigées par les provinces à l'entrée de la bière mise en 
canette aux États-Unis. Pour sa part, le Canada conteste les 
mesures prises par le gouvernement fédéral et certains États 
américains, lesquelles entravent les exportations de bière 
canadienne. Pendant ce temps, les gouvernements fédéral et 
provinciaux du Canada poursuivent leurs discussions en vue 
de libéraliser les échanges interprovinciaux dans le secteur 
de la bière, afin de stimuler la compétitivité de l'industrie 
brassicole face au défi de la concurrence internationale. 

À long terme, on prévoit une hausse d'environ 3 % par 
année de la demande de verre plat, en dépit des fluctuations 
cycliques des secteurs de l'automobile et de la construction 
auxquelles est assujettie cette industrie. Sur le marché de la 
rénovation domiciliaire, cette hausse sera en grande partie 
attribuable à la croissance de l'utilisation du verre plat non 
traité dans la fabrication de produits à valeur ajoutée, comme 
les blocs-fenêtres à vitrage isolant (scellé), les lanterneaux, 
les vérandas et le verre métallisé. En outre, la demande de 
verre plat destiné à l'industrie automobile devrait elle aussi 
augmenter en Amérique du Nord, en raison de la tendance 
actuelle vers l'établissement au Canada et aux États-Unis 
d'usines de montage de constructeurs étrangers. L'ALE aura 
peu de répercussions sur l'industrie canadienne du verre plat 
non traité, car cette industrie est déjà fortement intégrée à son 
homologue américain. 

Au fur et à mesure que les tarifs diminueront, les frais 
de transport et le service à la clientèle seront les principaux 
facteurs qui permettront à l'industrie canadienne de maintenir 
sa position sur le marché nord-américain du verre creux. 

Les fabricants canadiens de verre plat exploitent trois 
verreries de classe internationale, qui sont aussi efficaces que 
leurs rivales américaines. Cependant, comme cette industrie 
est concentrée au Canada central, le reste du pays demeure 
vulnérable à la concurrence des importations en provenance 
des États-Unis et d'outre-mer. L'ALE ne produit pas d'effet 
sensible sur l'industrie du verre plat non traité, celle-ci étant 
déjà intégrée à l'échelle de l'Amérique du Nord. 

Pour plus de renseignements sur ce dossier, 
s'adresser à la 

Direction générale des matériaux 
Industrie, Sciences et Technologie Canada 
Objet : Verrerie 
235, rue Queen 
OTTAWA (Ontario) 
KlA OH5 
Tél. : (613) 954-3126 
Télécopieur: (613) 954-3079 

Évaluation de la compétitivité 

L'industrie canadienne du verre creux répond à la demande 
du marché intérieur, mais elle opère sur une échelle plus réduite 
que ses concurrentes américaines dont les installations sont 
vastes et efficaces. Cependant, au cours des deux dernières 
années, l'industrie canadienne a réalisé de grands progrès en 
ce qui a trait à l'amélioration de ses structures de coûts et à la 
modernisation de ses procédés. Elle a aussi fortement investi 
dans le matériel, afin de faire face à la concurrence des produits 
américains fabriqués en grandes séries. 



Établissements 

Emploi 

Expéditionsa (millions des)  

États-Unis 

Communauté européenne 

Japon 

Autres 

immveee_4._%-von mva  ...  
maint.  evau‘m e. 

•  RINCIPALES  STATISTIQUES a 

	

1983 	1984 	1985 	1986 	1987 	1988 	1989 

	

14 	14 	13 	13 	13 	13 	11 b 

	

7 727 	8 031 	7 758 	7 722 	7 584 	6 981 	5 995 

	

644 	718 	731 	737 	793 	758 	641 

avoir Industries des produits minéraux non métalliques, no 44-250 au catalogue de Statistique Canada, annuel, Cil  3561 (Industrie du verre primaire et 
de contenants en verre). 

oEstimations d'ISTC. 
c Les données sur les expéditions comprennent le verre transformé. 

STATISTIQUES COMMERCIALES 

Exportationso (millions des)  

Expéditions intérieures (millions de $) 

Importationso (millions des)  

Marché canadien (millions de $) 

Exportations (% des expéditions) 

Importations (% du marché canadien) 

	

1983 	1984 	1985 	1986 	1987 	1988e 	1989e 

	

55 	56 	56 	59 	56 	71 	86 

	

589 	662 	675 	678 	737 	687 	555 

	

130 	163 	162 	157 	184 	216 	223 

	

719 	825 	837 	835 	921 	903 	778 

	

8,5 	7,8 	7,7 	8,0 	7,1 	9,4 	13,4 

	

18,1 	19,8 	19,4 	18,8 	20,0 	23,9 	28,7 

a II importe de noter que les données de 1988 de 1989 se fondent sur le Système harmonisé de désignation et de codification des marchandises (SH). Avant 1988, les 
données sur les expéditions, les exportations et les importations étaient classifiées selon la Classification des produits industriels (CPI), la Classification des marchan-
dises d'exportation (CME), et le Code de la classification canadienne pour le commerce international (CCCCI), respectivement. Bien que les données soient présentées 
comme une série chronologique, nous rappelons que le SH et les codes de classification précédents ne sont pas entièrement compatibles. Ainsi, les données de 1988 
et de 1989 ne traduisent pas seulement les variations des tendances des expéditions, des exportations et des importations, mais aussi le changement de système de 
classification. Il est donc impossible d'évaluer avec précision la part respective de chacun de ces deux fadeurs dans les totaux de 1988 et de 1989. 

bvoir Exportations par marchandise, no 65-004 au catalogue de Statistique Canada, mensuel. 

cVoir Importation par marchandise, no 65-007 au catalogue de Statistique Canada, mensuel. 

'ROVENANCE DES IMPORTATIONS  a (% de la valeur totale) 

	

1983 	1984 	1985 	1986 	1987 	1988 	1989 

	

86,9 	86,8 	85,1 	82,9 	87,0 	87,0 	90,1 

	

7,1 	7,3 	9,3 	10,7 	7,6 	7,6 	6,1 

	

2,7 	2,3 	1,8 	1,7 	3,1 	1,8 	0,4 

	

3,3 	3,6 	3,8 	4,7 	2,3 	3,6 	3,4 

avoir  Importation par marchandise, no 65-007 au catalogue de Statistique Canada, mensuel. 



1987b 1986b 1985b 1988 	1989 1983b 	1984b 

Ontario 	 Prairies 	Colombie-Britannique Québec Atlantique 

10 10 60 20 

Pays 
d'appartenance 

États-Unis 

Canada 

Nom 

AFG Glass Inc 

Emballages Consumers Inc. 

ESTINATION DES EXPORTATIONS (% de la valeur totale) 

États-Unis 92,9 	91,2 	96,5 	94,9 	93,6 	72,9 	81,9 

Communauté européenne 0,3 	0,9 	0,5 	0,7 	5,9 	18,5 	12,4 

Japon 

6,8 	7,9 	3,0 	4,4 	0,5 	8,6 	5,7 

aVoir Exportations par marchandise, no 65-004 au catalogue de Statistique Canada, mensuel. 
bLes données antérieures à 1988 portent seulement sur le verre creux, puisque les données sur le verre plat ne sont pas disponibles. 

RÉPARTITION RÉGIONALEa (1989) 

Autres 

Établissements (% du total) 

aVoir Industries des produits minéraux non métalliques, no 44-250 au catalogue de Statistique Canada, annuel. 

PRINCIPALES SOCIÉTÉS 
Emplacement des 
principaux établissements 

Scarborough (Ontario) 

Scoudouc (Nouveau-Brunswick) 
Montréal (Québec) 
Candiac (Québec) 
Etobicoke (Ontario) 
Hamilton (Ontario) 
Milton (Ontario) 
Bramalea (Ontario) 
Lavington (Colombie-Britannique) 

Glaverbec Inc. 	 Belgique 	 Saint-Augustin-de-Desmaures (Québec) 

Libbey St. Clair Limited 	 États-Unis 	 Wallaceburg (Ontario) 

PPG Canada Inc. 	 États-Unis 	 Owen Sound (Ontario) 

Imprimé sur du papier contenant des fibres recyclées. 


